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COURTES REPONSES 

A DIVERSES CONSULTATIONS

SOLENNITE DE LA FETE-DIEU

Ne peut-on pas, le dimanche de la solennité de la Fête-Dieu, dire 
toutes les messes basses et chantées du saint Sacrement ?

Non, on ne peut pas, le dimanche de la solennité de la Fête- 
Dieu, cette année, le 10 juin, dire toutes les messes de la solen
nité. (La seule,messe principale sera votive du saint Sacre
ment, toutes les autres devront être du dimanche. Cette 
solennité se fait en vertu de l’induit de 1892 * 1 accordé aux 
provinces ecclésiastiques de Québec et de Montréal. Or cet 
induit n’accorde que la messe principale. Il en est de même 
de l’induit beaucoup plus ancien, accordé à la province d’Ot
tawa en 1855. 1 Enfin, en 1911, la Congrégation du Concile, 
supprimant le précepte de cette fête, là où il subsistait, permet 
la solennité le dimanche, mais une seule messe chantée, non 
les messes basses. On ne peut pas appliquer à celte fête l’in
duit de 1913 qui accorde toutes les messes aux fêtes doubles de 
le classe autrefois fixées à un dimanche et dès lors placées 
à un jour férial, parce que cette fête n’a été célébrée le di
manche qu’en 1911 seulement, et elle était déjà replacée au 
jeudi lorsque l’induit de 1913 a été accordé.

1 On peut lire le texte de tous nos induits de solennités accom
pagné d’un commentaire complet dans l'Etude des induits accordés 
tant (ut Canada qu’à l’Eglise universelle pour transférer la solennité 
de certaines fêtes, texte et commentaire par l’abbé Joseph Saint- 
Benin (Chainbly). C’est le seul moyen de ne pas confondre les 
divers induits et les particularités propres ù chacune de nos solen-

I nités.


